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Lecombatestinégal.La soixantainede chalutiersne fait pasle poids

faceà l’« Aeolius », mastodontede140 mètresdelongchargédeforer

les fondsmarins.D’ici à 2023,62 éoliennesdevraientproduire, selon

l’opérateur,de l’énergie pour835 000 habitants.Un projetdéfendu par

lesgouvernementssuccessifsdepuis2011,maisqui suscite la fronde

despêcheursetdesassociationsécologistes.Car le bénéficeenviron-

nemental esttrès incertainetlespremièrespollutions,elles,bienréelles.
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7mai 2021,
lors desdébuts du chantier,

les marins pêcheurs bretons bravent
l’interdiction de naviguer
àmoins de 500 mètres et lance
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Les hommesde la mer

et les protecteursde l’environnement
luttent main dansla main

SON COMBAT DEPUIS DIX ANS
La militante écologiste Katherine Poujolest

passéede pro- à anti-éoliennes. Devant la plage
deCaroual,à Erquy,où descâbles électriques

arriveront de la meretseront enterrés.
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«NOUSSOMMESEN GUERRE»

Pour Alain Coudray(au centre),
président du comité départemental

despêchesdesCôtes-d’Armor,
et les matins Grégory Métayer

(àgauche) et DominiqueThomas,
protéger l’environnement,,

c'était lutter contre la surpêche.
Aujourd’hui, c’est sebattre

contre leséoliennes.
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GrégoryLe Droumaguet,biologiste

« Ils labourenttout,déplacent

desrochersénormes,transforment les fondsmarins

en champsdepatates»

I Denotre envoyée spécialedansles Côtes-d’Armor
''rl e visagenoirci parl’encre desseiches,les deux

''rl matelotsdu « FuryBreizh » ont, cematin, des

gueulesde mineurs de fond. Après vingt-

quatre heuresen mer, à peineles caissesde

||HHH poissonsdébarquéessur la caledu port de

'î-| Saint-Quay-Portrieux(Côtes-d’Armor),les

I voilà à ramenderleurs filets. Pas

une minuteà perdre.Surle pont
arrière,ceshabilesbrodeursrépa-

rent lesmaillesdéchirées, passantet repassantle gros
fil vert à l’aide d’unenavetteenbois.

C’est leur quotidien,six jours sursept. Dansmoins
d’une heure,avecJonathanThomas,dit «DJo»,à la

barrede son «Fury Breizh», Cézembre Martin, 22 ans,
et Mikaël Valet, 32 ans, reprendrontla mer. Le patron

pêcheur de33 ansmènelafronde contre le parcéolien. Il

estpourtantfatigué de lutter, fatigué deslourdes amendes

et deshuit mois avec sursis auxquels il aétécondamné
pourdégradationd’un portail du site RTE à Erquy. La

météo est calme, mais, dansla tête despêcheurs,c’est
toujours la tempête. Dix ans qu’ils se battentet multi-

plient envain les recours administratifs. Et voilà que,à

peine le chantierlancé, les avaries sesuccèdentsur les

foreuses hydrauliquesdu navire plateforme«Aeolus»,
entraînant despollutions successives: une nappe iriséede

plusieurs kilomètres a bienétéconstatéeparles autorités.
« En pleine périodedereproductiondela saint-jacques ! »

accuseAlain Coudray,président du comité départemental

des pêcheset desélevagesmarinsdes Côtes-d’Armor. Il

estla voix desprofessionnels de lamer, qui dénoncent
l’illégalité de cechantierattribuéàAiles marines,filiale

de lamultinationale espagnoleIberdrola, quin’a passou-

haité répondreà nos questions. Cette irrégularité - qui
permetdedévasterungrandsitenaturelclassé,zoneà

labiodiversitéexceptionnelle, premier gisementfrançais

de coquilles Saint-Jacques- a été reconnuepar l’État,
ce qui a ouvertdroit à compensationpour l’entreprise
Nass & Wind,arrivéepremièrede l’appel d’offres. Alain

Coudray croit connaître les dessousdel’affaire : «Sarko était contrele

projetàSaint-Brieuc. Le Drian, alors présidentde la région,l’aurait
harcelé pourquela Bretagnesoit la premièreà s’équiperd’éoliennes
offshore. C’était la mode,le chantieravait une valeursymbolique.

Nass & Wind,entrepriselorientaise, représentaitpeut-êtreun conflit

d’intérêts. D’où le choix del’espagnol Iberdrola.»
«Onne veutpasde leurs chèques,dit Jonathan.Avec l’argent

sale de la mafiaespagnole, ils détruisentnotre baie. Nous, on veut
travailler ! » Alain Coudraylui donneraison : «Mon intérêt,c’est que

mesgare puissentcontinuerleur métier.» Combien sont-ils àvivre de
cetteactivité? Quelque600 marinspour220 chalutiers, auxquelsil

faut ajouterle personnelde criée,du mareyageet despoissonneries,

aumoins2000 emplois pour une pêcheexemplaire qui a apprisà
seréguler elle-même : quarante-cinqminutes autoriséesparbateau,

deux fois parsemaine,d’octobre à avril pour lasaint-jacques. Ils ne

pèsent,pas lourd face auxenjeuxfinanciers:2,5 milliards debéné-

fices prévuspour Iberdrola en vingt ansd’exploitation.
Mercredi dernier, ils onteu la surprisede recevoirun soutien

inattendu: l’ONG SeaShepherd,connuepourdéfendre les baleines

et souventopposéeauxpêcheurs. Elle estpourtantvenue ausecoure

des insurgésavecses drapeauxpiratesà tête demort, sesplongeurs
aguerris. Cettenouvellecampagneestbaptisée «Vents dela colère».

«Onpeut parlerd’écocidedu milieu», affirme Lamya Essemlali,

présidentede l’antennefrançaise.«En avril 2017, 59 autorisations de
destructiond’espècesprotégéesontétéaccordéesen touteillégalité !

Nous allons déposerun recoursauprèsdu Conseild’État, nous

ironsjusqu’auxinstances européennes.Et surtoutneparlezplusde
“champséoliens”,c’est la propagandedes promoteurs. Ce qui se

passen’arien de champêtre.Il s’agitd’usines, decentralesélectriques

aumilieu d’un hautlieu delabiodivereité. »Mêmelecabinet d’études
mandatéparIberdrolareconnaîtque la surviedu pingouintorda
et desguillemotsde Troïl n’est plus assurée. « On fout en l’air un
siècle depréservationdu littoral, continue Lamya Essemlali. C’est
unscandalequeles grossesONG, comme le WWF ou Greenpeace,

soutiennent l’éolien ou ne disent rien. La vie marine estnotre
meilleurealliée dansla lutte contre le changementclimatique. » La

baien’abrite passeulementles précieuxgisements de saint-jacques,

praires, homards,poissonsnobles, coraux et gorgonesde mer, mais

la plus grande populationdedauphinsrésidentsd’Europe. Elle se

L’habitat du homard européen

estmenacé par le chantier.

Le scientifique Grégory Le Droumaguet

s’inquiète desconséquencessurles coquilles Saint-Jacques.
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classedanslesdeuxpremièreszonesdenidification d’oiseauxmarins

de métropole,comme le macareuxmoine ou lepuffin desBaléares,

menacé d’extinction. Autant d’espècesqui affrontentdésormais

le fracas du chantier, les eaux troublées, les courants modifiés et,

bientôt, unchampmagnétique généré parla puissanceélectrique,

les vibrations provoquées jusque sous l’eau parlemouvement des

pales.Autant de barrières,voire depièges.

En Europe, la moyenned’installation des éoliennesmarines est
à 41 kilomètresde la côte. Il l’est à 16, cette fois. Le projet est
pharaonique.Uneconcessiongrandecomme Paris,avec62éoliennes

aussi hautes quela tourMontparnasse (207 mètres). Reposant sur

une «fondationJacket»,un trépiednécessitantle forage de trois

piliers, chacune estreliéeà la centrale intermédiaire, en pleine mer,
parunecentainede kilomètres decâblesenfouisdansdestranchées.
Deux gros câblesd’une puissancede 225000 volts transporteront

enfin l’énergie à terre, jusqu’auréseau.L’«atterrage»a commencé

sur la grande plage de sablede Caroual,à Erquy. Au cœurde la
baie, unevaste zoned’exclusion dela navigation a étédélimitée.

« Ils transforment les fondsmarins en champsde patates,se désole

Grégory Le Droumaguet, biologiste chargéd’études au comité des

pêches.Ils ontdéjàdéplacé450 rochersdeplus d’un mètre dehaut:
il faudra de cinq àdix ans poury espérerun retour desespèces.»

Le parc de Saint-Brieucn’est qu’une premièreétape.Six autrespro-

jets sont encourssur le littoral français : Courseulles-sur-Mer,Fécamp,

Saint-Nazaire, Dieppe-LeTréport, Yeu-Noirmoutier et Dunkerque.

Et d’autres appels d’offres sont lancés : l’énergie offshore (éolien,

énergiesmarémotrice, houlomotrice) devra,d’ici à2028,représen-

ter 32 % de l’électricité renouvelabledu pays. On pourraitdonc,
à terme,compter 130 parcséoliens longde nos côtes, pour des

impacts qu’aucune étuden’a encoremesurés.Devant l’urgence, le

obligé à des«suspensions»de travaux.À la mi-juil-
let, une scène de bataillenavalea encore opposé les

marinspêcheursd’Erquy et de Saint-Quay-Portrieux

à la Marine nationale, envoyée pourprotéger l’«Aeo-
lus». «Sur ordre dupréfetmaritime, “Le Rhône” nous

a foncé dessus,se révolteJonathanThomas. On a cru

qu’il allait nousenvoyer par le fond. J’ai dû faire enfi-

ler leur équipementdesurvieàmeshommes. On gar-

dait un respect pour laMarine nationale...c’est fini ! »

Marc Le Fur, députéLR desCôtes-d’Armor, s’interroge
aussi:«Je suis élu, je fais la balance coûts/avantages
pour le contribuable, et là je ne vois aucunavantage.

Entre la subventionde 4,7 milliards accordée à l’opé-

D’ici à 2028,

130parcsoffshore

pourraientvoir

le jour le long

du littoral français

rateuret le rachatde l’électricité garanti à

trois fois lesprix pratiqués,qu’est-cequ’on
a àgagner?J’ai utilisé lemot “mafia” à la

tribune de l’Assemblée nationale et je le

réitère. Nous devons envisager une alter-

native, parexemple l’énergieproduite par

la houle, et cesserdenousconformer au

dogme pour regarder la réalité. »

Si encorel’énergieproduite parcesmoulins àvent était

aussivertueuse qu’annoncé...Censéeréduire les émis-

sions de CO,, elle pollue, comme toute activité indus-

trielle, et émetun bilan carbone.Matériaux importés

d’Asie par cargo, assemblagesur dessites français et
espagnols, terres rares (1,3 tonneparturbine), béton-

nage massif, entretien,maintenance- notamment le
nettoyagedes pales et des mâtsavec des fongicides

déposésparhélicoptère -, alimentationen électricité

même quandles éoliennes ne tournentpas (soit 75 %

du temps)...On estime qu’il faudra vingt années d’ex-
ploitation, soit le temps de vie d’une éolienne, pour,

en matière d’émissions de CO,, compenserla mise en
œuvreet le démantèlement! Sansparler dela nécessité,

pourgarantir la sécurité énergétique,de construirela

centrale au gazde Landivisiau (Finistère).

JamaisErquyn’a autantmérité sontitre de village d’As-
térix. On y résisteàun nouvel empire,et surtoutà une
étrange drogue: elle fait voir du bonheurécologique où
il n’y a que ravageset destructions.= Anne-Laure Le Gall

Conseilnational de laprotection de la nature(CNPN),
rattaché auministère dela Transition écologique, s’est
autosaisi. Dans sonrapportdu 6 juillet, il réclame un
moratoire et préconisedeprivilégier l’offshore flottant.
«En 2012, quandçaa étésigné,j’étais unepro-éolienne

inconditionnelle, assureKatherinePoujol,présidentede

l’association environnementalelocale Gardezles caps.

On pensait que c’était vertueux;on ne connaissaitpas,nonplus,
Iberdrola et ses méthodes. Ils nousontpris pour descrétins.» «Au

début,on n’était pascontre le projet, se remémoreAlain Coudray.

LesdiscussionsavecAilesmarines,Iberdrolanese passaientpastrop

mal. » Puis il dénoncel’impréparation technique du chantier sur la

zone. Selon lui, on n’a pas voulu consulterles acteurs locaux qui,

eux, connaissent justementchaque caillou.
Le dernier espoir se cacherait-ildans lanature géologiquedu sous-

sol, avecsesfilons de dolérite,une rochevolcaniqueparticulièrement

dure? «Ils annonçaient trois jours pourforer uneposition, c’est-à-

dire trois trous de3 mètresde diamètreparéolienne, allant jusqu’à
40 mètresde profondeur ! déplore Alain Coudray.Au bout de trois

mois, aucune n’a étéfinalisée etleurs foreusessont toutes les trois

HS. Ils défoncent la baie,mais s’y cassentles dents.»«C’est comme

tenter de percerdubétonavecune mècheàbois ! » ajoute un de ses

camarades.Même lemarnage(différenceentre maréehauteetmarée

basse),le cinquième plus importantdu monde,nesemblepasavoir

été pris en compte, pas plus que la force des courants.
La questionestdésormais sur toutes leslèvres : ce parc verra-t-il

le jour?Depuis l’ouverture du chantier, enmai, les troispollutions

successivesparfuite de liquide sur les foreuses hydrauliques ont
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